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« Qui veut faire quelque chose trouve un moyen. Qui ne veut rien faire trouve une excuse. » Proverbe arabe


« Qui veut écrire ne doit pas avoir seulement du talent et de la chance, mais aussi des stratégies pour percer dans le milieu. Il doit se construire une image publique qui fera sa réputation à travers le monde.» p. 187 Bénédicte Didier, Petites revues et esprit bohème à la fin du XIXe siècle




Liste des éditeurs et des plateformes publiant des nouvelles Mode d'envoi des manuscrits


Actu SF: par mail


Alto : par mail


Antidata : par mail


Belfond (les éditions) : par mail


Black-out : par mail


Bleu pétrole éditions : par mail


Clémentine (les éditions) : voie postale


Createspace : par mail


Cygne (édition du) : par mail


Denoël : voie postale


Dreampress: par mail


Emoticourt : par mail


Equateurs (éditions des) : par mail


Google Play - Google Inc. : par mail


In8 & Court circuit : voie postale


Inédits (les éditions) : par mail


Intervalles éditions : par mail


Jasmin (Les éditions du) : voie postale


La chambre d'échos : voie postale


La maison rose voie postale


La Volte : par mail; voie postale


L'arbre vengeur: voie postale


Le Bélial : par mail


Le cafard hérétique : par mail


Le castor astral : voie postale


Le chemin de fer (éditions) : voie postale


Le cherche midi éditeur : par mail


Le dillettante : voie postale


Le mot fou: voie postale


Le soupirail: par mail


Le temps qu'il fait: par mail


Le Verger: par mail


Les allusifs: par mail, voie postale


L'olivier: voie postale


Lunatique: voie postale


Malpertuis: par mail


Paul et Mike: par mail


Publishrom: par mail


Quadrature: par mail; voie postale


Rue Fromentin (les éditions): par mail, voie postale


Short Editions: par mail


Stanké : voie postale


Storylab : par mail


Tarmac Editions : par mail


Tryptique (Les éditions) : par mail


Welovewords : par mail


ZuIma : voie postale


Plateforme autoédition




	
Amazon Kindle

https://kdp.amazon.com/fr_FR/




	
Google Play - Google Inc.

https://play.google.com




	
BOD - Book on Demand

https://www.bod.fr/




	
Iggybook

https://www.iggybook.com/




	
Immatériel

http://www.immateriel.fr/




	
Je publie

http://www.jepublie.com




	
Kobo

https://www.kobo.com/fr/fr




	
Les indés

http://www.les-indes.fr/




	
Lulu

https://www.lulu.com/fr




	
Publishrom

http://www.publishroom.com




	
Storylab

https://www.storylab.fr/




	
Thebookedition

https://www.thebookedition.com/fr/




	
YouScribe

http://www.youscribe.com







Listes des éditeurs publiant des premiers romans Mode d'envoi des manuscrits


Actes Sud :voie postale


Actu SF : par mail


Albin Michel : voie postale


Allary éditions : par mail


Alma éditeur : voie postale


Alto : par mail


Anne Carrière : voie postale


Atalante : par mail


Au diable Vauvert : par mail


Aux forges de Vulcain (éditions) : par mail


Belfond (les éditions) : par mail


Black-out : par mail


Boréel (les éditions du) : voie postale


Bragelone : par mail


Buchet-Chastel éditeur : voie postale


Calmann-Levy : par mail; voie postale


Chat Noir (édition du) : par mail


Christophe Lucquin Editeur : par mail;


Clémentine (les éditions) : voie postale


Createspace : par mail


Critic éditions : par mail


Cygne (édition du) : par mail


Denoël : voie postale


Diagonales (Les éditions) : voie postale


Don Quichotte (éditions) : par mail


Equateurs (éditions des) : par mail


Eyrolles : par mail


Fayard : voie postale


Finitude (Les éditions) : voie postale


Flammarion : voie postale


Fleuve éditions : par mail


Gallimard -Jean-Marie Laclavetine :voie postale


Google Play - Google Inc. : par mail


Grasset : voie postale


Héliotrope : voie postale


Héloïse D'Ormesson : voie postale


Humanis éditions : par mail


Intervalles éditions : voie postale


Intervalles éditions : voie postale


J'ai lu : voie postale


Jasmin (Les éditions du) : voie postale


Joëlle Losfeld éditions : voie postale


Kéro éditions : par mail; voie postale


L'Iconoclaste : par mail


La fosse aux ours : voie postale


La maison rose : voie postale


La table ronde : par mail


La Volte : par mail, voie postale


Lattès - Le masque : voie postale


L'aube éditions : voie postale


Le Bélial : par mail


Le castor astral : voie postale


Le cherche midi éditeur : par mail


Le dillettante : voie postale


Le livre de poche : voie postale


Le mieux éditeur : voie postale


Le nouvel Attila : par mail


Le passage : par mail


Le passeur : voie postale


Le Seuil : voie postale


Le Verger: par mail


Leducs éditions : par mail


Léo Scheer éditions : par mail


Les allusifs: par mail


Les escales (éditions) : par mail


L'homme sans non (édition) : par mail


Liana Levi : voie postale


L'insomniaque : voie postale


L'observatoire (éditions de) : voie postale


L'olivier : voie postale


Lunatique : voie postale


Malpertuis : par mail


Maurice Nadeau (Les éditions) : voie postale


Mercure de France : voie postale


Michel Lafon : par mail


Mnemos : par mail


Moutons électriques : par mail


MÛ : par mail


P.O.L : voie postale


Paul et Mike : par mail


Plon, Presse de la Renaissance : par mail


Pygmalion par mail : voie postale


Rivages (éditions Payot Rivages) : voie postale


Robert Laffont : voie postale


Rouergue éditions : voie postale


Rue Fromentin (les éditions) : par mail;


Sabine Wespieser : voie postale


Scrineo Editions : voie postale


Serge Safran : voie postale


Stanké : voie postale


Stock (éditions) : voie postale


Tarmac Editions : par mail


Tryptique (Les éditions) : par mail


Verticales (Les éditions) : voie postale


Viviane Hamy : voie postale


Welovewords : par mail


XYZ : voie postale


Zulma : voie postale


Vendre ses prestations en ligne




	
APEF Académie des Ecrivains Publics de France

http://ecrivains-publics.fr/




	
Blastingnews

http://fr.blastingnews.com




	
Edit Place

https://www.edit-place.fr/




	
Gretcontent

http://www.greatcontent.com/fr/




	
Le GREC

https://ecrivainsconseils.net/




	
Le réseau internationnal des écrivains biographes

http://www.scribiomemo.com/




	
Les compagnons biographes

http://www.compagnonsbiographes.net/ecrivains/index.php




	
Nègre pour inconnu

http://www.npi-biographe.com/




	
Redactiweb

http://www.redactiweb.com/




	
Scribeur

https://www.scribeur.com/services-de-redaction-web.php




	
SNPCE : Syndicat National des prestataires et conseils en écriture

http://www.snpce.fr/




	
Textbroker

https://www.textbroker.fr/




	
TextMaster

http://fr.textmaster.com/




	
Welovewords

http://welovewords.com/wordshop







Appels à textes




	
Nouvelle Donne

https://www.nouvelle-donne.net/appels-a-textes/




	
Appels à textes

http://appels-a-textes.fr/




	
Epopées fictives

http://www.epopees.fictives.fr/










Note liminaire


Ce guide est une première initiative. Les informations ont été recueillies sur Internet et peuvent être inexactes ou évoluer au fil du temps. L'auteur a utilisé son droit de citations à des fins pédagogiques (art L122-5 CPI). Cette sélection d'informations est forcément lacunaire et nécessitera des actualisations. Nous invitons les lecteurs et les éditeurs à nous mentionner les erreurs et à nous faire connaître d'autres débouchés en nous écrivant à cette adresse : contact@esprit-livre.com


De nombreux liens vers des blogs et sites renvoient vers des tutoriaux en ligne. Il nous a semblé plus intéressant de valoriser des tutoriaux existants et leurs auteurs qui les ont généreusement partagés sur Internet ; au lieu de réinventer la poudre !


Toutes les rubriques ne sont pas forcément renseignées selon les éditeurs car elles ne figurent pas sur leur site internet. Notamment, la ligne éditoriale n'est pas forcément expliquée. Les éditeurs souhaitent être surpris et compris par leurs lecteurs. Ils vous invitent tous à lire leurs ouvrages afin de vous faire une idée précise de leurs goûts et de leurs attentes.


Quelques opportunités mentionnées peuvent être restrictives. Certains éditeurs québécois ont tendance à préférer leurs auteurs nationaux, plutôt que les écrivains « hexagonaux ». L'esprit livre forme aussi des auteurs québécois et ce guide les concernent également. Quelques éditeurs refusent momentanément de nouveaux manuscrits mais méritent d'être connus et suivis pour leur travail édïtorial en faveur des nouveaux auteurs. Désormais, ils informent en temps réel les nouveaux postulants sur leur site internet de leur capacité à traiter le dépôt des « manuscrits ». Que ce terme consacré ne vous induise pas en erreur : aucun texte rédigé à la main ne sera lu...


Facilitez-vous les recherches


Afin d'accèdez directement aux site cités dans cet ouvrages, télécharchez la liste de synthèse cliquable à cette adresse I Vous accéderez directement à toutes les pages d'un clic.


Page de téléchargement : https://blog.esprit-livre.com/150-d-2018-xyz
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Prêt à publier ?


Demandez une lecture diagnostic


Cette précaution vous évitera bien des déconvenues


Bénéficiez d'une évaluation


– Mesurez vos acquis si vous êtes autodidacte


– Évaluez vos apprentissages si vous êtes en formation ou participez à un atelier d'écriture


– Cernez ce qu'il est possible d'améliorer


–Testez la compréhension d'un lecteur expérimenté en vue d'une publication


– Définissez votre potentiel de progression


– Devenez conscient de votre niveau avant de vous engager dans une formation ou de vous lancer dans l'autoédition ou encorte dans la recherche d'un éditeur


Tous les détails sur cette page


https://boutique.esprit-livre.com/produit/lecture-diagnostic-correction-de-manuscrit/


Voyez pourquoi L'esprit livre ne corrige pas les manuscrits d'auteur n'ayant jamais pris de cours d'écriture :


Correction de manuscrit : la naïveté rapporte gros https://blog.esprit-livre.com/devenir-ecrivain/sin-former/correction-de-manuscrits-la-naivete-rapporte-gros-13-08-2017


20 critères d'appréciation


L'effet produit par votre texte


1 – Les bénéfices de lecture


2 – L'intérêt suscité par le sujet


3 – Les idées retenues en priorité


4 – Les réactions émotionnelles


La conception


5 – La précision du projet de rédaction


6 – Le choix du sujet et son exploitation


7 – La structuration des développements


L'intrigue


8 – Les éléments de l'intrigue et leur articulation


9 – La dynamique de l'histoire


10 – La cohérence


La formulation


11 – La composition du texte


12 – Le récit d'un événement


13 – Connaissance de l'écriture narrative


14 – L'utilisation de formes littéraires


15 – La concision


16 – La clarté


17 – La fluidité


18 – le relief et l'originalité


19 – La gestion de l'implicite et de l'explicite


20 – L'expressivité





Avant-propos


Vous avez entre les mains bien plus qu'un annuaire. Vous allez entendre la voix des éditeurs, les échos d'un monde éditorial réputé inaccessible aux débutants et aux néophytes. Leurs paroles ont été collectées sur leur site et dans des interviews diffusées sur Internet.


Vous allez comprendre ce que les éditeurs veulent. Vous aurez une vision plus nette de ces professionnels du livre. Une meilleure connaissance des lignes éditoriales des maisons d'édition vous permettra de vous positionner, de réviser votre texte et plus encore, d'améliorer la conception de votre ouvrage. Cette clarification vous aidera à déterminer si votre livre est suffisamment abouti et pertinent, original pour être commercialisable. Vous détenez la liste de ceux qui acceptent les envois par Internet. Vous disposerez d'informations actualisées. Vous allez découvrir des nouvelles possibilités pour vous faire connaître et publier. Autant dire que vous détenez de nouveaux atouts.


En affinant votre ciblage, vous pourrez aussi mieux gérer vos frais d'expédition de vos manuscrits. Les envois postaux coûtent vite cher. L'acquisition de cet ouvrage vous fera gagner beaucoup de temps et d'effort. Il vous donnera des idées, vous incitera à agir, et surtout à prendre au sérieux votre désir d'écrire et de devenir écrivain.


Il est tentant de se pelotonner dans sa bulle et de se dire : « J'écris et on verra cela plus tard ! ». Cette véritable formule maléfique joue contre vous ! Vous n'imaginez pas l'impact de ces mots. Le « plus tard », révèle tout un état d'esprit. Ce n'est ni plus ni moins qu'un refus d'y penser. Ceux qui préfèrent ce nid douillet de « l'indéfini » – là où tout reste possible dans son esprit quand on rêve – adoptent la résistance de la feuille morte dans la bourrasque de l'automne. La moindre réflexion négative sur leur texte peut les inciter à renoncer. Le moindre effort nécessaire à l'assimilation d'une technique risque de se transforme en un festival de prétextes pour ne pas écrire. Si l'auteur occulte son objectif, alors il fragilise sa détermination. Souvenez-vous du précepte de Sun Tzu : « Celui qui n'a pas d'objectifs ne risque pas de les atteindre ». Disons-le tout net, le plus souvent, « plus tard », c'est «jamais » ! Attendre d'avoir écrit un manuscrit ou la fin d'une formation pour s'interroger sur les possibles débouchés, c'est déjà trop tard pour se positionner sur le marché. L'ouvrage est rédigé et il risque de n'intéresser personne. Il est plus judicieux de bien s'informer avant. Vous aurez d'autant moins d'excuses que ce guide existe désormais...


J'ai réalisé ce guide en premier lieu pour les auteurs en formation de L'esprit livre, organisme de formation à distance que j'ai fondé. Il me semble légitime qu'en fin de parcours, chacun puisse avoir des solutions pour accéder à l'édition. Nous formons des écrivains dans différents domaines : littérature générale, littératures de l'imaginaire, jeunesse, guide pratique... ainsi que des écrivains publics (des rédacteurs). Il nous manquait un outil d'information afin d'identifier des débouchés, d'apprendre à nos auteurs à mieux cibler leurs envois et à réfléchir à leur démarche avant de se lancer. Il nous sert aussi à les motiver en leur prouvant que des débouchés existent. Vous êtes sans doute vous-même dans la même situation, à un détail crucial près... avez-vous songé à vous former sérieusement ? Tout métier s'apprend. Vous trouverez dans cet ouvrage de nombreux liens et des ressources utiles.


Jocelyne Barbas
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Formez-vous avec l'esprit livre




	Développez vos talents en assimilant des techniques éprouvées


	Accédez à de réels débouchés.





Spécialisé dans la formation d'écrivain en ligne, L'esprit livre est un organiisme de formation déclaré. Il répond aux critères de qualité de la formation (Datadock validé). Les activités de formation ont été conçues en référence à la fiche Rome E1102. Vous apprendrez à écrire dans les principaux genres littéraires, rédiger pour des lecteurs et à développer votre style.
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Des formations à distance stimulantes




	Interagissez avec des lecteurs avertis et des écrivains professionnels.


	Accédez à tout moment à un espace d'entraînement en ligne.


	Bénéficiez d'un accompagnement individualisé et du suivi de formation à distance.


	Utilisez les mêmes outils que les écrivains professionnels en activité. Créez votre blog. Interagissez avec les médias sociaux. Développez
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3 bonnes raisons des vous former




	Gérez votre temps et votre formation à votre rythme.


	Profitez de garanties contractuelles.


	Faites valoir vos droits à formation (CIF, AIF, plan de formation de l'entreprise)
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Téléchargez notre catalogue


https://esprit-livre.com/





Introduction


Devenir écrivain professionnel : la fin d'un tabou français ?


La formule choque : « écrivain professionnel ». Elle suscite bien des polémiques tant les espoirs et les rêves déçus des aspirants auteurs sont vifs. Sur les médias sociaux, la suspicion et le dénigrement règnent. « Un nouveau guide ! Encore un attrape-nigaud ! » « Aucune chance de se faire publier ! » « Encore des gens qui veulent s'enrichir sur le dos des pauvres auteurs ! »Voici le premier et principal obstacle : les préjugés ! Ils empêchent de percevoir les opportunités, de saisir sa chance à pleines mains. La lecture de cet ouvrage permettra de vous libérer de ces influences néfastes et si vous avez l'esprit ouvert, si vous êtes prêt à tout essayer, dites-vous que vous serez au terme de votre lecture terriblement efficace...


Le métier d'écrivain : vers une vision commune et acceptable


Il ne suffit pas d'écrire pour se proclamer écrivain. La pratique d'une discipline ne garantit pas de produire des objets monnayables. Beaucoup rédigent avec des motivations essentiellement personnelles : s'organiser, évacuer ses émotions, retracer un parcours, s'amuser avec des mots, clarifier ses pensées, prendre du recul sur des événements... Une démarche d'écrivain suppose une démarche artistique, un investissement durable dans le temps, des ambitions et un projet éditorial... et surtout de passer à l'action. Plus encore, écrivain, c'est une identité et une vocation. C'est sur deux points précis que naissent les plus grandes divergences de point de vue.


Ecrivain a été longtemps un fantasme pour esprit désireux de paraître brillant et de s'élever au-dessus des foules anonymes. C'était avant ! Avant l'ère massive de l'autoédition ou des auteurs-imprimeurs s'octroyant ce titre ronflant. Passé ce moment de gloire de tenir dans leurs mains le fruit de leurs efforts, nombre de ces « écrivains » se désolent de ne pas trouver de vrais et de nombreux lecteurs ... Auteurs, certes, ils le sont tous ! Mais écrivain, le sont-ils vraiment ? Comment peut-on être écrivain sans avoir de lecteurs ? Comment peut-on être professionnel sans revenu ?


D'autres écrivains s'insurgent d'avoir à vendre une œuvre, inestimable à leurs yeux ! Une manière de pervertir l'art en le rabaissant à une activité économique. En faire une profession, ce qui permet d'exister, relève pour ces puristes de la prostitution intellectuelle. Se vendre, vous n'y pensez pas ! Brader ce chant intérieur unique ? Ma trace sur cette terre...


Entre ces deux extrêmes cohabitent de multiples considérations passionnées qui définissent chacune à leur manière ce qu'est un écrivain. Les querelles d'ego et d'artistes s'estompent devant la réalité économique et sociale. Il existe bel et bien des définitions institutionnelles du métier d'écrivain.


Pôle Emploi classifie et procède à l'inventaire des savoirs nécessaires afin d'exercer un métier. La fiche E1102 définit cette profession : « L'écrivain conçoit des histoires, écrit des textes (roman, scénario, biographie...) dans le but d'une diffusion papier, audiovisuelle ou multimédia ou d'une représentation de spectacle. Peut écrire ou réécrire des textes pour le compte de tiers ou d'entreprises (correspondance, formalités administratives). Peut mettre en scène ou interpréter ses œuvres." Source : http://candidat.pole-emploi.fr/marche-du-travail/fichemetierrome?codeRome=E1102


La S.G.D.L, Société des Gens de Lettres, regroupe les écrivains professionnels. Ce professionnalisme répond à deux critères précis : être édité au moins une fois à compte d'éditeur et être affilié à L'Agessa (La sécurité sociale des écrivains). C'est-à-dire que pour faire son entrée dans le métier, il faut percevoir un minimum de revenu annuel. Ce montant est révisé chaque année : « L'affiliation des auteurs résidant en France qui ont perçu au cours d'une année civile un total de revenus en droits d'auteur supérieur au seuil d'affiliation (900 fois la valeur horaire du SMIC, soit 8 703 € en 2016) doivent adresser à l'AGESSA une demande d'affiliation. Cette affiliation est obligatoire, quand bien même elle repose sur une démarche volontaire. Seuls les auteurs affiliés bénéficient de la couverture sociale des artistes auteurs et de l'accès à une retraite de base au titre de leurs revenus en droits d'auteur. L'affiliation prend effet au 1 er janvier de l'année en cours."


Notez au passage que si vous êtes un auteur autoédité, même millionnaire, vous ne serez pas considéré comme un écrivain : vous ne disposez pas d'un contrat d'édition à compte d'éditeur. Vous devrez devenir éditeur et signer un contrat d'édition avec vous-même. A vous aussi de publier d'autres auteurs pour pouvoir référencer vos ouvrages sur les bases de données professionnelles :




	
Electre pour le livre imprimé : http://ee.electre.com/EspaceEditeurs.asp?Func=EIEtEditeurs



	
Dilicom pour le livre numérique : https://dilicom-prod.centprod.com/index.html






L'éditeur possède le pouvoir d'un tiers certificateur. C'est lui qui appose le tampon « professionnel » lorsqu'il signe un contrat d'édition. Il s'agit plus d'une présomption qu'il existe un marché pour votre livre que d'une reconnaissance professionnelle incontestable. Il arrive que des best-sellers soit d'une pauvreté littéraire navrante ! Que le flair de l'éditeur puisse demander des années d'efforts commerciaux,.. Le vrai pouvoir appartient en définitive toujours aux lecteurs...
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Pour tout savoir sur le statut d'écrivain, nous vous invitons à


A télécharger : le guide des auteurs réalisé par la SGDL


https://www.sgdl.org/ressource/le-guide-des-auteurs


Autre réalité: un métier s'exerce sur un marché, dans un secteur d'activité économique. Le métier d'écrivain demeure le 1er des métiers de la chaîne des professions du livre. Sans eux... il ne subsiste que l'œuvre des auteurs morts inscrits à notre patrimoine culturel. Sans eux... c'est tout un secteur de l'économie qui vacille,


En quelques lignes voici une image et des statistiques représentatives de la profession d'écrivain en France. « Les études menées en 2015 ont permis, pour la première fois, de préciser la cartographie des auteurs de livres en France. On estime donc à un peu plus de 100 000 le nombre d'auteurs de livres. Pour autant seuls 5 000 d'entre eux sont affiliés à l'AGESSA, c'est-à-dire qu'ils ont perçu des revenus supérieurs au seuil d'affiliation de l'AGESSA et ont effectué une démarche d'affiliation auprès de cet organisme. Il est toutefois estimé à 7 000 le nombre d'auteurs qui, bien qu'ayant perçu des revenus supérieurs au seuil d'affiliation, n'ont pas fait la démarche d'affiliation. » Publié sur le site de la S.G.D.L : la Société des Gens de Lettres.


Ecrivain : un statut irrémédiablement à part


Ni salarié, ni chef d'entreprise, l'écrivain est un artiste ou du moins un artisan solitaire. Inconnu à ses débuts, il a besoin de solitude pour se concentrer et écrire. Indisponible pour tout ce qui n'est pas l'écriture, il se considère le plus souvent comme un créatif. Il puise la matière de son ouvrage dans son vécu, ses souvenirs, ses lectures, dans sa manière d'être et de penser. Ecrire et se sentir exister sont confondus. Avant d'être un métier, écrivain, c'est une identité, une manière de vivre. « Pour écrire, il faut avoir senti, mais avec une âme que l'on s'est façonné soi-même ; il faut juger avec ses idées et pour avoir des idées, il faut avoir pensé, il faut avoir vécu. » Louis Villatte, la banalité, Le décadent 15 septembre 1888 N° 18. Ces créatifs répugnent le plus souvent à gérer l'argent et à se plier à des procédures administratives. Les écrivains aiment rarement se vendre.


D'emblée, l'auteur n'adopte pas une attitude propice à ses finances. Il n'agit pas comme un salarié qui, lui, refuse de s'activer s'il ne dispose pas de la garantie d'être rémunéré et d'une couverture sociale. Il se comporte rarement comme un chef d'entreprise. L'écrivain a été longtemps « hors circuit ». Il est facile de comprendre pourquoi le métier d'écrivain est la profession la moins rémunérée des métiers de la chaîne du livre. Les réalités économiques, les exigences administratives s'opposent naturellement aux besoins de la création. Le temps consacré à la promotion et à la vente est perdu pour l'écriture. D'où ce poncif coriace : « écrire, ce n'est pas un métier ! », du moins, peut-on comprendre que le créateur aimerait échapper aux contingences ordinaires pour se consacrer à l'essentiel.


Les écrivains peuvent choisir un statut qui n'est pas sans rappeler le salariat. Ils confient leur avenir économique à un patron, à un éditeur. Autre alternative, ils peuvent prendre leur destin en main en devenant leur propre éditeur au risque d'être déconsidéré par les acteurs des métiers du livre. Quant à la précarité de sa situation financière, dans les deux cas, elle est identique à tous les professionnels du secteur privé, soumis aux règles d'une économie de marché. Seul le niveau de prise de risque diffère et dépend en grande partie d'un double savoir : écrire pour un public disposant d'un pouvoir d'achat et savoir vendre ou se vendre auprès d'un éditeur.


L'éditeur, deuxième métier dans la chaîne des métiers du livre, ne se limite pas à aider l'auteur à commercialiser ses textes : il l'autorise à prendre une place dans la vie sociale et culturelle. L'éditeur lui procure une légitimité... plus encore l'autorisation d'exister en tant que professionnel. À charge pour l'écrivain de participer à la vente de ses livres, d'aller à la rencontre de ses lecteurs, de se faire un nom et de devenir... une marque ! Un argument irrésistible pour un éditeur.


Quant à l'auteur-éditeur, « capitaine de son âme » et « maître de son destin », il devra s'assumer totalement. L'époque le permet. Le métier est en pleine révolution, les débouchés se démultiplient sur Internet et de nouveaux besoins se créent. Pour s'en convaincre, lisez attentivement la fiche ROME E1102 et consultez les données statistiques de ce secteur économique.


Internet est devenu le nouvel Eldorado des lettres. Les rédacteurs, les journalistes, les écrivains peuvent désormais s'émanciper et vendre directement leurs textes sur internet en supprimant les intermédiaires. Une revanche sans précédent dans l'histoire. Il n'a jamais été aussi facile de vivre de sa plume qu'aujourd'hui... pour les écrivains qui savent se vendre et intéresser un public ! Quelques exemples : E.L. James, l'auteur de"50 nuances de Grey" fut d'abord un e-book à succès sur le KDP d'Amazon, comme Andrea Japp, et enfin Amanda Hocking, qui a rejoint le club du un million d'exemplaires KDP.


Voir aussi : 50 nuances de Grey, plus de 100 millions d'exemplaires vendus :


https://www.20minutes.fr/culture/1311506-20140228-cinquante-nuances-grey-plus-100-millions-exemplaires-vendus-monde


Quels marchés pour l'écrivain ?


L'existence d'un marché, d'un goût du public et ses tendances font rarement partie des préoccupations des écrivains. Notamment parce qu'une œuvre n'existe pas pour répondre à une demande préexistante. Elle la génère en suscitant un désir de lire et d'achat. Ce n'est pas tout à fait le point de vue d'un éditeur qui, lui, se charge de la vente. C'est un gestionnaire, un détecteur de talents, un agent artistique qui va mobiliser tous les moyens pour attirer des consommateurs, y compris la presse, la télévision, le cinéma...


Quelques statistiques afin de prendre connaissance des tendances du marché. Selon Livre Hebdo, « En valeur comme en volume, les trois principales catégories éditoriales qui dominent le marché sont la littérature, avec près d'un quart des ventes, suivie par la jeunesse et les livres pratiques. ». Fait remarquable, les droits d'auteur augmentent : « Les droits d'auteur portés en charge ont progressé de 1 % par rapport à 2014. Leur montant s'élève à 442,5 millions d'euros en 2015. Leur poids augmente régulièrement dans le chiffre d'affaires des maisons, en moyenne de 0,3 à 0,4 points par an. En 2015, ils représentent environ 10,7 % du CA PPHT du panel. ». Le secteur de l'édition n'est pas en crise même s'il connaît une transformation structurelle : « Après cinq années consécutives de baisse, le revenu net des éditeurs a amorcé une légère reprise en 2015. Il a progressé de 0,6 % en valeur et de 3,5 % en volume, passant de 2,652 milliards d'euros en 2014 à 2,667 milliards d'euros pour un total de 436 millions d'exemplaires vendus. »


Source : https://www.sne.fr/economie/chiffres-cles/
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A consulter


L'étude sur l'économie du livre de 2015


http://intranet.livre-paca.org/upload/SNE-etude-economie-du-livre_mars-2015.pdf


De l'art de tirer le diable par la queue


La création s'accorde mal avec la productivité et la rentabilité immédiate. Les critères du professionnalisme s'appliquent douloureusement aux écrivains. Ils doivent composer pour satisfaire à la fois leurs besoins matériels et leur nécessité d'exister : la solution immédiate est de cumuler deux métiers, d'accepter une activité alimentaire pour ne pas laisser s'éteindre la flamme de sa passion.


Dès l'avènement de la production industrielle de livre, l'écrivain, isolé est peu enclin à défendre ses intérêts. Il ne possède aucun moyen de pression et reste peu rémunéré. « Corneille, Racine, Molière vivaient de pensions payées par le roi et ils finirent leur vie dans la gêne. [...] Emile Zola, pourtant habitué aux grands tirages, écrivait : « Le livre, à moins d'une très grande vogue, n'enrichit jamais l'auteur. (...) Pourtant des romanciers du XIXe siècle - Alexandre Dumas, Balzac, Georges Sand, Hugo... avaient le moyen de s'enrichir grâce à la presse, qui publiaient leurs œuvres en feuilleton préalablement à leur sortie en livres dans le commerce. » Au bonheur des mots, Claude Gagnaire.


C'est-à-dire que dès le 19ème, les auteurs populaires pouvaient espérer vivre de leur plume en disposant d'un réseau de diffusion et de commercialisation qui touchait un large public : le journal. Cette première ouverture de l'histoire ne leur fut pas totalement profitable...


La littérature, dite « populaire », ne correspond pas au goût des classes aisées qui la dénigrent et, disposant d'une plus grande éducation, affichent de plus grandes exigences. Cette littérature élitiste ne nourrit pas les auteurs. Les historiens constatent ce phénomène dès l'avènement de l'ère de l'industrialisation du livre. La belle littérature se devait, durant le 19e siècle, de côtoyer les cénacles, les cercles littéraires, et servir de faire-valoir aux personnes dirigeantes et influentes. La postérité se fabrique en haut lieu, là où il est particulièrement vulgaire de parler d'argent ... Les théories sur l'esthétisme littéraire se décrétait entre initiés... Ce qui laissa dire à Jules Renard : « La postérité appartiendra aux écrivains secs et constipés. »


On sent bien le dilemme qui se pose aux auteurs : manger ou jouir d'une reconnaissance culturelle et médiatique, ou du moins tenter de jouer sur ces deux tableaux en s'efforçant d'obtenir le soutien des « influenceurs », des « prescripteurs ». À défaut de vendre leurs livres, ils peuvent toujours effectuer des prestations de service... des activités moins prestigieuses comme écrire pour d'autres, donner des cours, une conférence, animer des ateliers d'écriture...


La qualification de ces activités choisies par dépit dénote aussi un état d'esprit : celui de l'écrivain frustré rattrapé par les réalités alimentaires. D'autres écrivains plus positifs y voient des moyens de mieux connaître leurs lecteurs, leur époque et trouvent ces activités complémentaires à la création. Ils se ressourcent et nourrissent leur inspiration. Cette variété d'activités leur apporte en même temps la pérennité de leur activité économique, l'indépendance et donc la possibilité d'être de vrais professionnels à temps plein.




Pour aller plus loin


A télécharger
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Tout savoir sur le métier d'écrivain


A télécharger : le guide des auteurs réalisé par la SGDL


https://www.sgdl.org/ressource/le-guide-des-auteurs
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Le Motif- Profession écrivain


http://www.lemotif.fr/fichier/motif_fichier/705/fichier_fichier_profession.ecrivain_ok.pdf


Voir et comprendre le contrat d'édition
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	Télécharger le contrat type

https://www.sgdl.org/juridique/contrats/contrat-d-edition




	Téléchargez le contrat commenté

https://www.sgdl.org/phocadownload/Juridique/Contrat_d%C3%A9dition_comment%C3%A9_SGDL_20150220.pdf







A lire
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Etre écrivain


Création et identité, Nathalie Heinich, Ed. La découverte
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Profession écrivain


Gisèle Sapiro et Cécile Rabot, Ed. CNRS éditions


[image: ]


150 questions sur l'édition, Marc Autret, Ed. L'oie plate


http://www.loieplate.com/catalogue-livres/150-questions-edition.php


La notion de métier


Dans notre inconscient collectif, être écrivain n'est pas un métier. Ce préjugé est sans doute l'un des plus coriaces qui puisse exister... tant la peur de l'insécurité financière dissuade les vocations. Cela révèle surtout la méconnaissance d'un secteur d'activité et l'angoisse de ne pas être au niveau pour convaincre un éditeur ou vendre ses livres. Examinons cette question d'un autre point de vue, celui d'un formateur ayant pour tâche de former de futurs professionnels.

OEBPS/Images/4_1.jpg





OEBPS/Images/14_4.jpg





OEBPS/Images/18_1.jpg





OEBPS/Images/14_3.jpg
VAN





OEBPS/Images/16_1.jpg





OEBPS/Images/12_1.jpg





OEBPS/Images/14_2.jpg





OEBPS/Images/14_1.jpg
[d





OEBPS/Images/cover.jpg
Jocelyne Barbas

Devenir écrivain
professionnel

Premier roman, recueil de nouvelles,
vente de prestations d'écriture.

« Découvrez ce que les éditeurs.
veulent et comment les intéresser.

*Modes d’emploi pour s'autoéditer.

Edition 2018





OEBPS/Images/20_6.jpg





OEBPS/Images/20_4.jpg





OEBPS/Images/20_5.jpg





OEBPS/Images/20_2.jpg





OEBPS/Images/20_3.jpg





OEBPS/Images/20_1.jpg





